(e départ

Il ect donc vrai ? Je garde en quittant la patrie,
0 profonde douleur ! un coeur indifférent.
Pag de regard aimé, pac dimage chérie,

Dont mon il au départ ce détache en pleurant.

Aingi partent tous ceux que le désespoir combre
Dange quelgue monde & part pousce 4 ce renfermer,
Qui, voyant [homwne faible et lec joure remplic dombre,

Ne ce cont pac centi le courage daimer.

Pourtant, Dieu mect témoin, jauraic voulu ur terre
Raccembler tout mon coeur autour d'un grand amour,
Joindre & quelque dectin mon destin colitaire,

Me donner cane regret, cang crainte, cane retour.



. ’ . . ’
Augci ne croyez pac quavee indifférence
Je contemple céteindre, au plus beau de mee jours,
De¢ bonheurs dici-bas la riante ecpérance :

Bien que le coeur coit mort, on en couffre toujours.

Louice-Victorine Ackermann (1813-15890)



